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DEUXIÈME PARTIE
(Suite)

Un point noir
  juin 1870
« u 'e la is  pus au x  fiiuérnilb"»  «le» m on p r iv . 

liais, en 11' lim ilie n l. In m é d a ille  l'I r i • ” Iafc  i |n i 

m uni rit- a p p o r té e s  sm ll pciidiM-s à  iiiiiii m il ; |. |.  

sur In id ie r . s u r  lin .a  lil de  in u i l ,  s u r  lu d ic v ;e  

Icit je  ne d i r a is  i|u 'in it!  d in s c  : c 'e s t  l 'a g ra fe  

iiiiiii Jr ne me Monririi* /nur Je /il nirilnillr,
J’.ii Iti.H-lltéllie Itrïst* le IhiiiI île YmjruJe ii Itny•— 

ilctu, rl jr (ni Plie cnil joli mire lr* mutlie Jr 
mnu »èri\ Si ce n’rtl fini uni uijnije, lllort il Jnul 
1 *r le* rf/iiit* nniriil réellement Jet il eut on* rl 
i/u’iL /moment mniii '.lliter rr //»’il* reulenl rl 
Iniir limier tu télr nm ijrn», Jlui* jr uni* i/nr .— 
menu »i lis ]ir11ii‘tji;i|i'S ilérorulinns île nmn père 
n'avuii-ul pus élè enlerriVs avec lui — connue il 
|a>tlnil liiitjuiir* celle médaille, i|ii*îl avait reçue 
apt f  iiiiu|.i"ini| nus île service el |ni»ir In pirrrr 
•nii|iie. un w'ii /ni* i/i» lu lui retirer. A fort *u 
Imort, il 1/ n i n Jr* h-*loirr* ui» miijri Jr ‘jurhj,ir 
l'ii/ml i/n'i/ lu'aruit Irijiic rl Joui jr u’ui junmir 
or* i.i iiinilir. ri mu fi In* jeune urne ne m'i i jn- 
inin'» ri ril. Unis jWrirui n àlnrkuK. i|ui élait pré- 
 viU .m\ liinérnillei, el ;i iiiiiii frere, l'flt je désire 
javuii in vérité...

• Clim-un n vniciniu l'allocution de 1* k esprit »,

<|ia:imnlc personnes en plus tic imii. .li'iifi*. il 
Mcinl/lcrnil i/nr fu ir uunli t/nrli/iir inlriijue avec 
lr* malinwr. Tris bien, Inissw-les penser ça. 
Kiiiuincnt ai-je mis ubstaele n llrmie sur In lcrrc ? 
Je ne suis pas mi iiiêiliiiui. je n'ai jamais clé ni 
ne serai jamais un médium professionnel, l'ai 
ru tiMiicré mu rie ratière « f  èluJe Je f  n ne i en ne 
l.iihliiih , Je Tm‘i ulli*nu . Je* tricneex eu enllex. Je 
lie puis péellciiicill pas, parce ipie le ilcumn m'a 
mise dans rembarras dans ma jeunesse, aller 
m'ouvrir le ventre ciunnie lui Japonais qui SC 
Stiieide. pour faire plaisir ans médiums. Ma 
position esl liés Irisle. Il n'y a rien à faire qu’à 
partir piuir l’AnsIralie et à changer mon nmn 
pour toujours »... •

Ut fameuse histoire île la niéilaillt* '*sl arri 
vée aux oicillcx de llmue. et lliilim a (tarie 
dans tut livre qui va se nqiamhv. U*s dtjen- 
ratiou.s «lit père île Al"* l'iaval.sltv n'ntil pas élé 
eiileiTCn.it avec lui. Ibutc l'affaire du •• Duel; 
Hircle », rcialée doits lu lellfe du !•" décem 
bre 187 i. n'a élé qu'une mlieuse farce, el. le 
malheur, e’csl que tuul va se savoir en l’itssie. 
D'où le verbiage qui pnsaiile. Ibins celle affaire 
de imuliiille, M”'  Itlavalsky ne )iarle d'argcitl

I .t )  V o ir  l e s  im u ir r O a  i l .  i - i  r l  «'.! î l e  I» h'rillive Anti- 
innfvuni'fue, d e »  *2tï Octobre 2  N o v e m b r e  et ? L é c e r r u  
b r s  1 U U .
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qu'afin d'engager sa jeune sœ ur à èlre pru 
dente et à dire otinniu elle, |mur le cas ou 
Aksakofr, eu s’iiifornuinl. lui cmmuuuiqucrail 
les ternies de la lettre a reçue.

Eu même temps que Home ,s’atlai|ue à 
JP** BlnvaLskv et que John A"uuj  < disparaît,
voilà que l'ancienne magnétisée de Michnl 
cesse d’èliv un médium et diiclaiv avoir consa 
cré sa vie eulîèrv, non plus au spiritisme et 
au spiritualisme, mais à l'élude de l'ancienne 
Kabbale, de l'Occultisme et des Sciences occul 
tes.

Celle coïncidence est vraiment remarquable.

L’Ame n'a plus besoin de se vendre

« New-York. [uillri 1 RT fi.
m ..J e  vous envoie quelques coupures au sujet 

des funérailles (piiyeiiues. presque payenm-s anli- 
i|iu‘s) île notre tiieodire, le b a n n i île Palmes. Il a 
laissé tonte su propriété à  m itre  Société » . . .

En voilà une aubaine !

« 5 octobre 187(1.

« ...I.a propriété ronsisle ell une lionne quan 
tité de riches mines d'argent et île 17.000 scre» 
de. terre »...

Sans compter, sans doute, une biblkillièi|ue 
choisie et des m anuscrits ipt'ou saura utiliser.

tresl Home ipii va rager. s'il apprend ecln !
Plus tard, dans les Inriilrnl* in llir l.ijc nJ 

V"" liltmtlxkij. p. -JIH. M. Siuio'll racontera 
que le barnn de Palmes était un excentrique 
n avant absolument rien laissé à la -Société.

il est évident que M. Sintiell n dû mentir, 
ca r il n est pas possible que sa patronne ail
été une meuleuse.

Quoi qu'il en soit, une autre aubaine fut 
I amitié de M*~" Thompson, une millionnaire 
qui. parait-il ne demandait qu’à marcher pour 
une cause qu'elle ne connaissait pas.

La folle des dupes

« .W w-York. !.> juin  1877.

. « .Nos lliéosopties -mil â-ti général tenus. mm 
seulement lie lie pas prendre Mlle soute goiltlC de 
boisson. noos île jiMioer roiiliuiiellellieltl. Je leur 
enseigne .* Ile pn> manger quoi que re Soit ; s'ils 
ne lueur eut pii», i | .  nppteinlemil : mais ils ne pen- 
veilt pas re-i-ter. ee qui est tiilil niions pour eux. 
Ils sont sur la roule din-ctc do Xirvùiia. «t nous

li1® iliriiiéreroiis solennellement su tudieu il nue 
cérémonie payrime. Il y'a Judgc, qilî est devenu 
simplement un saint Arliat. Il voit de* apparitions 
cl il se sauve : il prétend qu'il se dégage chaque 
nuit de smi corps et errv dans l'espace infini. 
J'aplK une sonni'tle dans ma chambre. 47' rur, 
et il l'entend à huit mille} île là, à Brooklyu ; il 
part tout de suite, et, en deux heures, il apparaît 
à mon appel... l oua rotjri comme il* *onl /ou* fl 
<//' ifurllr mu n iérr [r lr* rruuhiil pur le nrz »...

Jl”" Blavalsky ti'était pas alleinlc de celle 
foüc-là.

l/ancic»ne magnétisée de Michnl avait huit 
appris, eh mangeant des viandes succulentes, 
en s'engraissant imite mesure et en Imuanl 
comme une locomotive. Mais elle était pure, 
cl c'est sans doute pourquoi, nu inilieu de 
tous les individus peuplant le globe, elle avait 
été choisie pour vase d'élection par 1rs .. JVé- 
re» » éminemment purs du Thihel. oit la 
renommée des rosières de N’anlcnv n'étail pas 
oncore parvenue.

Nouvelle ascension

m i  oelobre 1877.
» ...Von livre U*i* tlrroilre) vient enfin de pa- 

rtiilre. Mon rhéri esl né samedi ileniier. 2‘J sep 
tembre : mais, une semaine auparavant, uinii 
éditeur en avait envoyé Ira premiers exemplair»-* 
an* journaux, et je Vnu« envoie ei-iltrliis !e 
eomple-reuitu du \nr-Vori llrruhl (I). Quand je 
l’ai In. je nie sois presque éx-nnouir. J'étais prépi), 
rée aux injures, H voce* quel éloge de la part Jn 
plu* nmvr/rulrur ri tin plu* catholique tir* jnnri 
«nu/ ! hi-janlei au dernier paragraphe. ail l’ofi 
dit qu * 1*1* ilcmllrr est une des plus remarqua 
bles prohiielioiis du sitVIe »... Ximi* avons auiii- 
tenant une mullilutlr de correS]omdanls dans 
l'Inde : et nous nous proposons île nous rendre 
l'année prurhuiur à t'.eylan. où nous élahliroii- lr 
quartier-général de noire Société. J*ai riva Is 
grade il' • .\rrh umlilnr » de la principale t/ce 
umenitnique de l'Imle. Ccst la plus oneiemir de* 
I.nges inai;»llllique». et l'on ilil qu'elle exi-liiil 
avant Jésus-Christ »...

lai principale Maçonnerie hindoue la 
•• Tiii/cliuiLr-Miiroii ». cl M~ Blavalsky ti en a

(Il Ce cumple-rriulu émit i'u'uwr* ,1‘Olcolt. e* il »v»U 
cl» inséré il'nprv» le larir Jv» réclame».



T
L A  F R A N C E  A N T IM A Ç O N W Q U E M i

jamais Tait partie, ni n ’aum il jamais pu y 
entrer.

\i\ vérité est qu’OIcoll, qui espérait cepen 
dant que son Jissocié * ne quitterait pas l'Amé 
rique. venait de tra iter avis: I’ >• Anju Sminij » 
iln Swiiiiii DayanaiKÎa Saraswati.

Ajoutons que Cette alliance Tut rompue en 
I.SS-J «>| qui’ le Swâmi Saraswati dénonça alors 
M“" Blnvnlsky comme nVlanl qu’une farceuse 
ttrirl;*lrr). eu assurant qu'elle ne connaissait 
rien île la science occulte des anciens Yogis 
et que ses sni-disaiil phénomènes U'étaient dûs 
qu'au lue.smérisme. a îles préparai ions habiles 
et à une m inute prestidigitation.

La Comédienne se dénonce
* là oeliilire 1X77 (à sii finir) :
» IJiii’lh* surir île spirite, je vous prie, pouve*- 

vmis voir eu moi ml faire île moi 7 Si j’ai travaillé 
à faire riiiielnre par la Société TlliWoplliqui’ une 
altiauee offensive et défensive avis’ I" « Ariiii 
S"inni • île rtniie filonl mm." forumim à présent 
Nlie <."-10111 lia OS la Soeiélé mère), t'r tl jmrrr tfur. 
il.-iu< l’Iiiile. Iiiut 1rs Itinhnuinrs. orllimliurt nu 
ttuln*. fin i Irrnlilrmnil rouler 1rs rtprilt, 1rs 
mrilinins. 1rs rronilinns iirnuiiiiiiieinilirt. nu 1rs 
n i,nions nrrr 1rs nmiis, ilr n'futpnWr i/urllr mti 
nt ri e nu sont «’iiii/im'tr i/iirllr /orme « ...

Me, suivant .\P*' lllavalsky. les llrtihuuuies 
pnilirnliers auxquels elle s‘< si UllurJtéc seul 
le» J •'•«ni les de l’Inde il) .

I.;»i»ler sur ce |miul sentit inutile, puisque 
ImiiI !.• 't’oude sa il quels smil ceux qui. i*ti 
Kiuope. f«ul la gni'iTi* au spirilisine e| au 
"pirilualisitte,

/ /  faut s'en aller
« r  loiveniliie IS77.
- ...la-» jiMiniiiiix m'nitr.nseiil (il s'agit ici 

'l’/>i-l île propager un galimatias Iraiiscvnili-nlal. 
e| i|o.*li|m-»"iius, à la hiriui américaine, me Irai- 
leul .-.irrélueill «le folle... J'ai éeril à fun  «les 
léil.» leur» : « A ma place. OientI vous aurait gif- 
tle . oi.ii» «pi |.»l.ro i j i i i* i*i-Ia pourrait faire 7 » . . .  

i ’i»î •• mu*r ilr crin (allusion mur Inrhlriils in mjy 
/.»'/  .1.* liane la» tl'One) tjnr fr m it liant rim lr  

t»« < !"«jnurt : ri par huitle et par chagrin. j*ai 
L**'.in ,l'aller oii personne lie saelu* itmn mmi.

*1* t Ihr l'nrrr mut Jun/jlr« ni 11 i lui'irtti tt
liUmôT, ji. Gl.

lut ntulii/nilt île llninr m’n ruiner pour jamais en 
F.urojtr » ... . .

luis ilèi'oîlce n'csl plus la production remar 
quable de tout à l'heure : les journaux l'éreiti- 
lenl à qui mieux mieux, sans tenir compte de 
la réclame payée parue dans le Xru-Ynrk 
llrrnhl. ,\ cdlé de cela, des bruits fâcheux 
commencent à circuler an sujet de certaines 
révelalmns parsemées dans les lurhlrnl* ni 
ni;i l.i/r de Dmtgliis Home. M~ lllavalsky n'esl 
plus la même el elle vent s’en aller, malgré 
l'avis cmilraiiv d'OlculL qui s'adresse secrùle- 
inenl à Londres [mur «|ti*t«ii hisse agir •• imi*k- 
a.»tou « psychologiquement sur elle afin de la 
faire rester. Mais la désapprobation d'OIcoll 
el la psychologie soûl impuissaitles : die veul 
aller là où personne ne cntiiinllrn le nom 
que rien ne l'avait obligée à eiiqmrler en q»iil» 
Uttl la Russie, Ce n'esl pas dans l'iulérél de 
sa Société, tuais dans le sien propre, qu'elle 
vmil aller dans l'Imk Klle n peur, el quel 
qu'un ht fait mardiei' emume ou veul qu'elle 
matvlu*. Mais dans dix nas. elle en aura assez: 
e| alors int s'expliquera, dans rerlain milieu, 
ce passage de sa confession à SdnviolT :
.....  Ou M... ? Je me soucie comme de l’an
>• tpiaraule île cel égoïste. de tel hypocrite !
•> Il m'a Ituhîr, m*a ruiné»’, eu Ji»nul des 
•* mensonges au médium Home qui m'a dc- 
•• crédité»* |H-udanl dix ans déjà... Voulez»
•• vous. vous, ou Home le médium, ou M..„
   ou u'împorlr qui dans h* monde, m'effrayer 
•• )»ar îles menaces, quand je me suis tnoi-

même résolue à une ettliêr»’ confession ?
• Ahsunle » !...

Madame se démasque publiquement

  I!) février ISSI (l.itjhl île Limbes) :
• ...Jniiniit jr u'ni rlr spiriliinlislr » ...

  ftetolire IXSI (TUmsupliisl) ;
>i Kit vérité, la loéiliumoilé est une rapacité- 

dangenoise. trop Souvent fatale, el si mai s rom- 
Itnlhtiit Ir t/tiril iinlîstitt. muiiiir nom » r  tirons Inn- 
innrt mmluiltn. . .  a rtc.

.  ïti avril ISS » If’iill Jl.tll liuirtlr) :
a ...Ma mission >•«! île rrurrrtrr Ir spirihlii- 

lismr, ilr t'ttnrorlir Ira iiiulrriiilislrs el île protirrr 
l't j-itlriivr tlrt Frères tin Tluhet »...
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« 0 août ISX ( (l-ii/lu île Londres) :
« ...L'assertion de M. l.illic. que fourn it rlr 

tp irilttu liilr jirnilinil qiiulnrzr nui. f i l  Jaune' » ... '

« Il orlnhre ei II novembre 1881 [l.itjhl, Je 
l-omlrcs) :

« ...Je le répète, jr  n'ui inmuit rlr tpîrilun- 
li tlr  »...

Donc loule correspondance à Aksakof 
ûlnil un mensonge.

Donc encore l'ancienne magnélisée Je Mi- 
clml n’avail jamais élé qn'uue fausse spirile. 
i|u 'nne fausse spiril lia liste. cl lunles ses fran- 
iJes de faux médium ii'avnmnl elé enlreprises, 
connue celles Je Kiiv.mnii et anlres rélébrilés 
tiiinnilles. que dans le Inll d 'arriver à laire 
prendre, si possible, les vrais médiums pour 
des gredins e| le spiriltinlisme pour une faire 
inonslrucuse.

K« Jérinilive. Jejriiis son avritliire nu Kaire, 
jusqu'à la riiiulaliiui Je sa jSociélé Jile Tlténsn- 
|)|iii|ite. AI"" Pdavnlsky, poussée par quelqu'un, 
n’nvail fnil que jmmr une imligre comédie. 
Joui l’idijel élail d’appuyer seeiêleflleiil la 
pdiliqui: Je eeu \ eu laveur Je qui Iles Mous- 
seaux tivail e-iiiJmllu aulivfiiîs. qnaitJ. afîir- 
muul sans preuves que le fluide psychique 
ml espril vilal lie faisait qu'un avec {'agent 
Jémiuiiaipm, il areusail les leêiliuius Je  nVlre 
que des possédés diaboliques el Juiiuall an 
spirilmdisiue le nmu Je salanisiue.

Ii'un nuire râlé, nous savons que » rm ivei- 
lit les tusilérialisles .. n’étail pas, pmir l’apô. 

Ile Je r ilin jo u ïsin e  épaleiir. les euiiViliiiere 

Je leur e n e u r  put des raisons e | des preuves 

•V lalaiJes, tuais les al tirer par îles p intoes. 

ses m ensongères el des m erveilles rraiiduleii. 

ses. |es dérouler au uiiiveu d'un elniraltia à 

UVii plus finir, les aném ier par un régim e Je 

m oineaux im ilaJes, les rasritier. les siigges. 

lioillier. les psyrlm lngiseï, el en fin .,, -  elni'i» 

»êr les lions i-l les aigles en ânes e | en mes ...

llnatil aux A i ère» iln Tliilirl ». a res
Uahalma* extraordinaires, moitié hommes. 
III..ilil- dieux. Joui elle Jevail |irol|\er le\is-- 
|i-nee. elle n a jamais pu en fournir le inoiii* 
dis- exemplaire anlremenl qn’en mousseline 
e! en liaildniehl*. malgré |oul le laleul m ||.' 
riaüsalenr îles Hahnia, des Itavadjl el an'i -s 
lonloiuli qil’elie employail.

11 y a mieux : des sages n’ont pas besoin 
de plagier, cl ceux du 11“  Blavnlskv, qui a 
signe de son nom les livres qu'on lui n dictes, 
n’onl été que des plagiaires — à commencer 
par le » Knslimiri Bmlhcr » el le grand « K(»d 
Hoomi ». -

Ces sages, à l'entendre, élaienl capables de 
conlrùler tous les médiums du monde, el 
cependant ils oui été incapables, eux qui 
•« luaieni des tigres rien qu'en prononçant 
un mot » (I), de briser la plume méclianle 
dn Dunglas Home : el leur puissance s’esl 
encore éclipsée lors de la chute de icur vast 
d’élection, comme pour daiiiier lonl à fnil 
raison au Svvûmt Saraswali et à la Société 
l’sychiquc de Imndivs qui, luur à lotir, 
avaient Irai lé .M""- lllnvalsky, l'un de Jurvrunt, 
el l'autre d‘Unpnnleur.

Les points sur les i
1 .cl Ire à M. .''lai n Ion lluscs, à Londres.

1 8 7 2  :

» „»  J 'a i  é lé  r n n u / f r  tir  l 'n r i t  on Aliiériqut 

ih m s  le Ion île r r r i j i r r  les |ih é im in én es cl leur ira- 

l i lé  e | île i n t tu l t t r  lu ilrre/tlitiii tir  In lltcurir t/ i in -  

Im il it lr ,  Mai* eo m m eu l ta ire  p o u r  le mieux ? Je nr 

désirais pii» q u e  le m o n d e  en «rènértll stll qlle jr 

iHiilt'ni» j tr tttlu irr  1rs tn r v ir t  r littu r t, ,s VOIOMt. 

V a r u if  i r  f i t  A r t u n l m  m u Iru irrx . r l.. tir  /du*. 

*lira it à r n lr r l r u ir  lu .r r n li lr ,  Tn itll iru lic ilr  rl h  

litisn ih ililr  ilr  Iris jih r iiiiiitriirs. iln n i Ir cm ur ilr 
m j qui r lti ir ll l  ilr t 'rn n y  t j i in /tntlittlrs u p rè t iifi'ir 

•'ir tn n ir r i i i l ir l i%. itw i*  q u i .  ii i t t 'r trn l.  ilrvnul In

frau d e s  é c la ta n te *  de  p lu s ie u rs  médiums. rr/i.nr- 

tu iiru l it I m r  u r r i i l in s m r  | 2 | . . .  n

Ici. pas de MalmImus. Madame a reçu >n 
mission à Paris, mission qui consiste simple* 
tiicul à démolir le spirilualisme, en nlleiid.uil 
la ilétitoliliou du christianisme.

Or. si le cerveau d‘uu médium esl a<S*'Z 
settsilif juMir dire impressionné par les espril" 
dos inorls. il l’esl égali-ieeul assez pour élre 
impressionné ]>ar les esprils des viviiuls

It-mr. iumi arriver à ses fins. M" lllatu!-»v 
ü\mr:i qu'a leeoiirir à un tni«î lorl Stinplr ‘ 
elle préparera des Si'aiw'eS av'ix; de faux ou de

, ] i  fl..* l'itll*» 101.1 JttUtjltru *,l Hitt.i-.~hir,
l!niVlll*iiVt I». 7i.

,;i \  n ir  l.itjhl, .lu Ju ille t W J . (1. 33t.
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vrais médiums. S'ils sonl faux, ce sera pain 
bénit ; s'ils sont vrais, elle agira iimiil.ilcnienl 
sur eux cl ils comincllmnl îles fraudes qui 
I' m indigneront ».

Or celte manière, tout retombera sur lr 
spiritualisme.

Alors madame produira à sou tour des plié 
nontèues psychiques quelconques, vrais mi 
faux, plutdl faux que vrais ; elle tes expli 
quera à sa manière, le » colonel •• ne mon- 
ijiirra à sa manière, le « Colonel » ne man- 
liqucs de loule nuance ironl déposer leur 
scepticisme aux pieds de la missionnaire 
secrète de Paris.

Attestation de M. Jules Baissac
. Comme la plupart des lettres qui précèdent 
pmvicnneal. ainsi que la confession de .V* 
Rlavalskv. des archives de M. fvdovioff. il est 
utile de les faire suiviv du docmneiil suivant :

» l'tiri». fl janvier 1802.
• C’est bien moi el •me-mènir qui ai apposé

ma ..................   mon cneliet d’nffifr aov Irailur-
linos que m'a soumis*** dan» le temps M. Solo- 
vioff de tel Ires en langue rosse de M~ Blavnlsky. 
•nunne e'esl m«i aussi qui ui timbré res Icllres. Il 
est faux. nbsntoinenl faux, que M. Solovioff ail 
profilé, eoinine on l'anrnil dii. d’un mooienl nô 
i'élitls absent de mon bureau. |*oiir appliquer lui- 
même ee eaehel.

« tlnii limbre. SOT les misinaux qoeleooqnes. 
n’a |ioinl poor nlqel de les autbcniiqner. mais 
d’éliddîi une ee son! bien les nièces «ur lps/pielles 

•ml elé faile* b-* Irodiielinii» niqirnnréc» el scellées 
liai moi. Ur. je b- repêlr, r. esi bien moi qui ai 
•ni. mon litobre sur le* Irinliirlnm» don) il .*'a||il, 
au»! i|iie *ur les originaux»

» Job-s Hais»h.. 
m /h/* i iurlr-Jm r » I» l.uur •C.lppe/ ,/c f in i»,

» /*,.*», . Il est fort iunlile il ajiniler, après ee
que il- riens de dire, que je n‘ai jamais .lit ni «Vril 
à (H i-.oioe quoi que ee soil qm poisse faire croire 
I- ..Miliaire de ee que i’affirme iei : ni i/it. ni
•"ntl.

 i J. ll.il>1 AC. n

Iule» Ilaissac, auleiie «le | lliulniir lie In 
Ii.i/i/i-i#e «•/ire/irmir ••! de | i.i/'.-m/«• ••/ / m«,* ««r   
loii/é. avail ml il|S ridaiioii> suivie, me 
U' IlliiViilsky. Oleoll el C*. el avail f a i t  pul ln* j 
•le la Sx-mltf dite Tlu’osophique ; mais il s'eu ;

était retiré, avec il*“ de Uorsicr et les autres 
mciiibrcs, après avoir acquis la preuve de 
l'iuiposlure de scs fondateurs. A celte époque, 
il fut beaucoup question de Micitnl. qui vivait 
encore, et auprès de qui, d’ailleurs, fui fait» 
une enquête très sérieuse sur la nature de 
laquelle il n'y a pas lieu d'insister.

EPITRES DE M. OLCOTT
A Mis a mi \V . St a is t o n  Mo s e s

Où M. Olcott se  pose en * Leader »
« IB mai 1X73.
u ...A nom avis, b- li-iiipf rsl venu pour nous, 

leaders «buis ce moiivfioenl. de m m ir  aux Milles 
cl véritable* »niirre* de savoir Iniiidimil res phêno- 
mènes spirilmds. Voyez v«oiiiih< ils oui continué à 
s>* proditin' depuis vingt-sept ans —  el personne 

pour enseigner nu momie ruminent ils se produi- 
seiil. rniiioieol rtminMer leur production, com- 
menl « éprouver les i*sprils pour savoir s’ils vien- 
iieol de llieu (II... X'eSl-it pas élrauge que, parmi 
de.» reiilaiue» de livn-s anciens, à la portée de nos 
savant» spirituels el «pii nous enseignent tout ce 
que lions désirmi» Savoir, sihiin volume n'ait été 
••«insulté et «pie louis ayons adopté In spéculation 
grossière ili* esprits élémentaires. les valirina- 
lions aoipoiilA*.1 de iio'diiiiii» igimi'anls. «‘I que 
loois avalions Wlll«d)ellielil ||*S mensonges «t'es- 
|«ri|. vivant* «pii. au moyen «l’ntt grand étalage de 
final» empli.—nul m» «•ervelle» rmnme le vent d’est 
peut eniplii le ventre de l’iitdo'i'ile, mois contrai 
gnent à agir .« bon ««miiiiunilrineul et A les aider 

dans lents farces ?
s Toinih'i-Voiis vers Flmld et Appolnuius. vers 

Klipli.is l.évi et relit antre» aillurilé» de ce genre, 
et Volls trouverez rbaipte -impie phase du spiri 
tualisme moderne aiilirip«V expliqiiêi*... Cnn- 
snllez li-..ailleurs «titi-s «laos mon livre (2). el vous 
li'oi|««*ri'/ i'lun|in' qm-slioii résolue. eliarun de vos 
doutes ivdivssè. Je VOUS IVIIV*de. pOIIT line p lu »  

inteie.saiite emopilatiou «le faits liiagiqiics, aux 
travaux de fl"» Mousseaux qui, quoique étant un 
• albnlique aveugle el un ernvanl implicite nu ilia- 
(«•lisuu*. a ris-iieilli nue mulliliidt- de faits pr6- 
eieiiv. que Voire >-sprit (du» iVIniré el émancipé 
••stinmra j  leur valeur, Vtuis trouverez aussi du 111

1 11 t. S o i  MAO. IV,
Ig* / 'c o p ie  (I-'MO th f  nfhi t' \Voe/,/.
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bénéfice à lire 1rs travaux sur b-s sectes orientales 
cl k  ur«lre* sacerdotaux : cl quelques iiildrrssan- 
li-s particularités se Irniivelil dans le* iliulnn 

'le I.il Ile. i|iii soiil citées ilaii* lim» tra 

vail...
h Si )r  puix iIi’i’ihiri ir tille I"'* 11 nurrllr ou tir» 

I n u l l I n T  "Il / « I l  l i n n r i i l n .  j r  H iiiim Ii i l i i c t i u r  Itrxi» 

I n l i n i i  i l  l ’ r i l O N C r r . . .
a Va théorie la inalAriahsiilinn es i rnrnre 

Irnp informe pour in*;mli»r»̂ i*r à la rommiiniquor I 
mai* jVapérc être mieux i u s l r n î l  luriilût. line rlns* 
i r  c*t silre ! clli; indique l'aclivilc il’uilc nouvelle 
force ajjissniil (pour n«lis) »ur line nouvelle forme 
•le matière et son* le rouit Ale «lu pouvoir île la 

volonté. Ma riraliaotimi île lu puissance *;ui* lirui- 
Ins île relie ilrruiêre ilevirill plus plaire rliiupie 
jour. Je peu*r que. d'après l<- peu i|iie j’ai lu île 
Votre Miéiliuoillilé. Vous clé* llll rxrrllclll exemple 
île ee ipic Son rxeieire peut faire ; et si j'èlai* à 
votre place, je ronsiillorni» le.» aolcur» Uosirto- 
pieu* pour SnX'njr ee ipi'il* en disent et comment 
elle |h'U| rire avniiln$!eo*eineil| appliquée. Je l’ai 

vue nieni'illensemeni effective ilmi* la production 
île liiioiére* «piriluelles. Je main». «récriture ili- 
reele et J e  figures entière*.

« Je  ne veux pas entrer ilan* le* détails, mai* 
je v«IIS iloillM line iJée Je ee que je Vell\ 'lire 
ipiain! je parle Je M'~ lllavalelrx dan* la xeeunilo 

partie (11... a

:\Y- «-u IX.dl, St'.iinloo ||io" »  avait èlm lie a 

O xr.,nl. el. eu IXti.'i. il aVail é |c  '«riliilltiè pre- 

lre„ Ciii'i ans nprê». il avait fait In e.ur-ai*- 

san ee  «lu H' Mailliope Speer el Je «a fe|ill|ie. 

a était nti*» a elm lier avec eux le spiritualism e, 

|ini»» il'avail pas tardé à devenir llli excellent 

m édium  écrivain . K.i février 1X7i. il élail 

eut ré e.u m iilncl axee !«• hamn |iu l’iile l. lu  

[««•ii p lus lu ni. il avait élé nouniié m ailre

il'um* c lasse ii I I itivrrsilx ladlcgc v lio n l .•

de l.om 1res position ipt'il «anlu jiisiiii’cii 
IXXX. é|H»pie à laijuelle il prit la diivpliou du 

l.iflhl. dont il avait élé mi des principaux c«»l* 

laloirnlcurs depuis s i  loiidalion. dalanl ‘de 
1 NX I .

I licol I Veuf ejiÿOel Slailllolt \l   i »es "i une 

c a u se  que eeliii-ei «cmldr i“ iouvr e | ipie peiil. 

élis- le |»r Si....... u’iïiio re  pas. Il v icr l de d é  
co u v r ir  la lune en lisant Iles \Imu s s c i i i ix  

Kltplwis la-vi. qui lui ml parlé de Klipl.l H

d'Appolouius. el il fait pari ik* sa découvert*. 
ii un liuiiiiue iuslmil ciuiunissaiit évidemment' 
le r.licmiu de In •• litKileinii I.ibmry » d'Oxfnrd 
el celui du « llrilislt ,\! iscuni ", où les élu- 
diauls pcuvcnl consulter » l’aise toutes sortes 
de livn*s anciens cl iimdenics, admirablcmcnl 
calal'i”ttés. sur la IMtilnsoghie hermétique. 
IWleliiiiiic. rOvcullisnie cl le Kosicrucianisinc.

.Mais M. fllenll tu; dinile tic rien : il a déjà 
une théorie îiifnnnc sur ht iitalérinli.xnlioii. et. 
•les qu'il sent mieux iuslruil, s’il lui arrive 
île découvrir cncuru nuire chose que In lune, 
il n’Iiésilcra pas à le crier sur les IniL*. car 
il n'esl pas h'uiutiu à Inii'e et* t|uc les IMtiloso- 
pinn heniiéliipics nul Icitjount jugé dé leur 
tlevnir de lie pas révéler ait iiiundu profane.

Allcnd'Uis.

Le i Leader apprend l'A, B, C.
• Üi juin IXT.'i.
* ...l'a i élé |h-ii«I:mi| vinj.*1-rîn«| ans un oltser- 

vnleiir île pli-iimui'iies spirite*, vt j’ai alleuJli loiil 
•••• Icinp* pour trouver la philosophie capable 
les explique:. lé-s) rerf ipii no* déride, après uxiiir 
•vlioiiè dans toute nul i ** ilieis'lioii. à no- tourner 

avec tant ll'ilH‘Tel du cillé des anciens maître* de 
la Science oru llc . l’eu ni dérillivrtj .use/ déjà 

Jo.'ir être sûi >pie sî la l'U  du mystère ne se trou- 
Ve Jule dan» leur* écrits, c'est ipi'elle lie peut pie

ren eo illl'e l d o  tout e | e o o im e  le  parfillu  dexiciil

plu» fort, finlérél nui;; mente constamment.
» I o Irè» « a v a n t  espriV. -ami el corirsprmdaiil 

qui lo’èetil «an» rilileevelilion d'aoelili niêdioiii. 
•’l qui écrit s*-» lettres sur du parchemin) m’a don 

né récemment h-s lilre» de trois ouvrages qu’il dé- 
» il a il me loir liiv. 17* sont : t'/.'loi/r / ‘/««i/eoionli. 
•Iii Ikooii J.- TM'Iloudy ; Viujiii Ailuinini. il’Kllï'» 
oins IMohdelli"». el Hic K ru lo thr rournlul 
rhiu.j. silice llu t u i j i h u J  thr ll'nrM. j'ai 

Ilouve les deux premiers : le Iroisième est iulrmi- 
'aide (I). la-» premiers coliliciincut l’issenfc J.- la 
philosophie hrrmèliqoc el je les rctxinimnodc i 
'•dre faveur. Laissant Je rot*' h*s question- de 
l'Klixir de % **l l|«* r.Mkillir^l MliiviT5d‘l. «|||**

Mllll'lir* éllM'lU lie  ht |l)u |tt4 it|.|H f fli* l;i (*|

«II* lit tMSil|i*t• *. t r

ilr —i*i utir jiHivihtlîl»*' j  |j

i l '  I.V»|*nl uut« »Io mU  «miMm- •Iir«» !•
ilnit» IiiiiIh* |i»* j;rnrtil*’* |ti|.||..Mi» -pt«*'s. «»ii i 

•’ « jaiiti«i« ili'li»tf«ht t» f|tti f|ii** iM*tl il** .’uiiMiü r•f» l.H **TM»|.I«» I^.rtt.s .!•> /v ..;./ , • thr têt hcr W'o'bl.
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porter dr l'Ame humaine — me procure pim» de 
satisfaction rl d'ngréiiH-m «pie loul ce que j'ni ren 
contré jusqu'ici.

» Vous parle* dnirs votre revue tic ni» lumière 
spirituelle iuléeieurr : je puis vous nsiuiriT que 1rs 
intuitions qu'ont éveillées eu moi me* éludes de 
l'iitt passé, uir ivudeitl capable de voir, au-delà 
di~ plia**** imprimées de ce# philosophes d'il y » 
deux siiVlw (I). le jour brillant de celle lumière 
spirituelle après laquelle j'ai si longtemps rl si 
Viiiurmeiit soupiré. Pour la première fois de ma 
vie. te plnu de. I» création semble se déployer de- 
mil ma vue intérieure, et — j'imagine que l’hom-

t savoir assez pour pouvoir se permettre 
j J ' • inslniire » .Slainluit Moscs ! 
i Kl remarquez ceci : il pourrail aller à la 

Bibliothèque de New-York el découvrir sur les 
calsilnpiiiis puis lus livres précieux tpii lui 
.«nul nécessaires. Eh bien, mut ! il [nul qui* 
ce suit un Ksrmx mmiil qui vientu: lui sigiui- 
ler I’A'/oi/r Flnntltinjniilr, ülinjin AiLnnlat il  
Thr Fi'u ») llir concri/ei/ Thiiitj*, sans lui dire 
qu'il les Inuivera à la Bibliothèque. avec le 
,vslr île Ionie la lillèralttro occtille ancienne
el millième.

le* K.* Ile». v v ii.u a M STAl.vrus MUSKS 

l’n .1— tond»......
d e  la S o e ie U .a o if l i . i -  .! • -  H.*c.h.*rel.e» l*».vclM.|lie»

nie fini ne pont jamais recevoir plus d'un rayon de 
la gloire salis bornes du Dieu infini — je min 
ai  nce à recevoir des rayons de la méthode par 
l.ii|iirllr les forcis* de la llîllure solll liiaiiileiio.-s en 
équilibre e| dirigées... »

• lu peut voir, pur celle lettre, que M. rtliadl. 
à l’.’eje de îâ  uns, in* conmiissail rien en ber* 
inélisuM* ni en scicnee nceulle.

II a lu. nu mois de 'uni. rertiiins ouvrages 
le Iles Mousseaux el d'KlipIlils l.evî. et. après 

avoir découvert tus noms d'Appub.iiiiis et de 
Ki.old dau.s ces ouvrages, il s'esl imaginé en

 1.- t:.»:.
i./nMir«'M i'hi «le rtiinile f'/«»ii/ î(/«fl(r

Si cul r*p/îl avait élé réellement un savant, 
il est bien certain que. puur épargner des 
jtiiiux de tête à s » i i  ami llientI. il lui mirait 
conseillé de faire copier à U n dre* un livre* 
beaucoup )dus rare que les autres — puis 
qu'il n en existe que trois exemplaires dans 
le momie — et qui esl intitulé : .1 mn/f/est/rr 
htqninj lu in lin' //ermetii* Jly*lnnj, icilh a 
llitxrrhilimi an /lie more rclrbrnlril n/ //te 
Alrhnnlriil /'/(i7n*n/</mrjt( hrintj un Atlewpl 
1,,‘nml* llir Ih'iitrriij n/ l/ie nnvienl Kxperi- 
iiifnl "j Viinie. Undmt. I8Ô0.

Au moment de la mise en veille de eel 
.•iivrage exlraonlinaire. où la vérité n ’élail 
uulleiiienl gazée, son auteur — une fenum-----
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en ordonna la destruction complèle avec 
défense absolue Je le publier après sa mort. 
Trois exemplaires seulement échappèrent n 
celle deslieclion : ce sonl ceux .|ue l'édileur 
uvnil envoyés aux Hibliollièqiies de Dublin cl 
d'Edimbourg, H au llrilish .Muséum. où la 
•< True Trulh Somnj » d’Adyar en a lail pren 
dre une copie par un de ses agents.

Voilà un livre auquel IVspril Je M. Olcoll 
aurait dû songer.

Mais on ne pense pas ;'i luiil.
Cependaul, l 'Klnile Flnuibni/uiile servira

beaucoup à M. Olcoll. en ce sens qu'il en tirera 
l’idée de ses fameux Adeples dans le chapitre 
relatif aux Flnlult de* l'Iiilmcniilir* Jnronniit

Mais il y a l'iuliisnplms Inconnu* <•! f’Iiil»- 
sophes Inconnus comme il y a fagid el fagot.

Ce qui est nn-oilrnioniqur ne sauenil être 
confondu, par lotis Jus .. esprits terrestres », 
avec ce qui est tnjulhnitrmniiique.

Où M. Olcott se  fait mieux connaître
« ........  1875 (I).
« ...Je vous ai déjà rnis en garde eunlrc la dé- 

pense lie lemps el d'nrgciil ail sujet îles pscu/h-- 
sociétés occultes et de# iiseudo-adeptes. Vous n'au- 
rci pas liesuiii d’eux. rw‘ l'nrdrr est sorti des 
Frères véritables de eouimiuiiquer nver vous, et 
voies arriverez en temps voulu (2).

  F.xntti/e; iFnhlritir Mil rnlrrliru nrirr «m  

» /ri/m Kimj ». - >• r*/ un Inilir. il *r* /nV»/il>»
ilr Inni/uifr ri Fnrliini ‘lixxiinnlriil unr n/fnirr ,«•» 
firutr. I >i i i* /m»re: Ir Unir r/ie; / / m o  o» r/ii ;  

U'illinmt. rl Iimiiif/eï-e»»* /iriVélluii/ m-,,- lui 
pour rrnir m m  /mrlrr ri ru m/le/i/T il’un In t. 
Happetoî-VMiiS que le* avance* dniveiil liiiljimt- 
êlre faites par iiiois-iiiéiiie». Gnome Ir dit Jo*u*. 
fiel esprit le plus élevé de nos llliliês ; „ Frappe/ 
 •I l’on vous ouvrira. »

» Quand vous vous serez rendu familier aver 
roccilllisiue. von.» ferez bien ils relire la Hîble : 
vous sere* alurs étonné de trouver que -es pares 
founiiiltetil de préceptes de la Kabbale ehnblr-'lMle 
el. d'un boni A 1 autre des Evnnciles, vous ren 
contrerez. les preuves les plus irréfutable. de Fini- 
lialion du Christ aux mystères... 111

111 I** e iirr-sp o ii.ln t» '»  *1 ( lle o ll r* ••o* |»il.U....... ,, Jtnll.*l
1802 *l»us 1» /,è/A l e l pnr S ia tu lu ii M..—*. liii.itt*.iii... A 
l*»riir *1» I» pr»•»»!•• leu r» . 1»- 'l/pi... ituiti*m*'IO.

ij*  V o ir ie s  te ilre»  .1» M m e IUanii»1>« t  A k -sL i.ir .l.-s  
l î  A vril »l 24 Mai 18"»-

* Madame de Blnvatsky vous répondra dans un 
article qu’elle prépare en ce moment, sur l'nnlri 
du Quartier-Général...

« Mou v Ci.un a  M ira c i .e s  » est dans le tlnik 
//no, mais il sera organisé en temps convenable _ 
En alleiulanl, je fais des expériences isolées el 
j’en rapporte les résultats dans les journaux ipm- 
|i.liens. Je puis, de celle manière, faire plus de 
bien qu'eu donnant Unit à la presse spiritua 
liste ...  

Vnici niiiinlenanl que Al. Olcull sait qu’il 
y  a des pseudo-sociétés occultes et des pseud»- 
ndeples. C'est I’Elnilr Flinuhiiijmitr qui lui a 
révélé cela. el. du premier coup, pnnui Inities 
les société* qui foisonnent dans le momie, il 

(M'.ill recmumïlrc les faux Frères »|es vrais. 
Sun cnnseil à Slniiiloii Aloses peut se Inuiniie 
ainsi ; •• Xos adeptes seul les seuls bons, rêv 
iez av«* mms ». El quelle attention : •• Allez 
voir •• John Kîmj » chez llertic oit chez Wil 
liams tH arrangez-vous avec lui »...

Or. il se Imuvc que llentc el Williams nul 
élè pris la main dans le sac par les spiritua 
liste* (Il : le •• J>dm King » de ces deux person 
nages élail mm simple poupée à barbe, fmnine 
le •. Jnliii K’iiig •• du raiiv . cmnme le « Joint 
Kiitg •• il<*s Holmes, connue lu » John Kiinz •• 
île ee célf-lirc Fi roman qui. en juin IE75. fui 
démasqué à Paris avec lluvin-l |2).

Olndl miRiil mieux fail de dire bail ne 
suite : .. Arrangez-Vous aviv llerne el Wil 
liams, i |.  foui partie de iielee bande ; frappe/ 
à leur parle, faib-s-Vous counailrc. el ils yoii» 
iHivrinml »...

Evidemment. M. Olrnll rroil avoir, gaï'ié 
Siaitilon Aloses à sa mditr ranse. ear il ne 
cixiiid pas île lui parler du *• l'Joli h rmV//- 
e/e* », el il lenuiiie sou épi Ire en nppelnul 
pour la premièrv bus son ami - mon frère .

An sujet de .......  l'Inli h nilrodr* ». il ••si
utile de n ie r  le passage suivant d’un arli- le 
publié eu ISSU par le |)r Weslbronk. .........

  H «t. K. vV iUîr i i i .  r»r .i.-m n—u»' » I.» l i * v » , o w
I»** ’J1* *•• 2? S o |. ip n i i i r p  1*7* . h *•*••• 

«iu 27 •/..Vir-m/ •••
|n h M ii**** i*

4SÎI K|>i*nwii» ........  lr | Hlf . |«• Onnl** •**-
IImHh  * •»•»«•—rM iîi^ r  - •  J . . l in  K»«»U • •• *'
l'ftM 1**111* «1*1111 *hh m*.*.» H itih iJ .. t  i .u f fp .iM H v /'fM  .|«r*./»**'M.
»!»<••  *(«iM .•••iraiii tlii . .r«M» lin*./*
j.ui»i|ti** »•»• *t>nf iwo» A»-, ipu,-* .pi’)]
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membre de In première Société Théosnphiquc 
de .Ycw-YiH-fc : •• 11"" Holmes a admis ilé- 
elaré que 11’*' Blavalsky lui avait proposé mie 
association dans les n ffiiim  de utnlcrinlisa- 
liini, avec le colonel Olcull pour régis 
seur (1) »...%

U. Olcott de plus en plus * Leader »
h .......  1875.
« .„  Liijsez-nioi vous conseiller de ne joindn 

aucune Société quelconque pour le présent.
• l.rt lloticrucirnt curo/ii'cm ton! dam lr 

meut r tvpporl itère le* otrullîtlc* on entant qur 
lrt un fret ilnjrrt île Fniiii^J/nçonncric avec rnr- 
ehilrrlvrr piitliqur. h t FrnttrnîH, ru Innl qiir 
Imiiiclie ticlirr ilr rilnlrr rrrilnhle. n i  tuorle orrr 
Cmjlioilro. comme lu Frnnc-tiiifniinerie et! «tarif 
nax ll’rrn. O  qui ni renie n Vil que P écorce.

• Encore une fois. Irnrz-ront éloigné de radrp- 
lr tTKIiphut U-ri. I4ri était un schismatique cl 
•••n irnerr pmir f nnprrinlr >ln Jéivitct. Il tlii. 
entre antres choses absurdes, que ta prière offerte 
dans une église ml plus i-rfirncc que celle qu'on 
offre dans sa propre chambre.

•  Encore uni- fois, crot'ot-le bien, les neuf
ditiêmr# des rniiiniUiu'calmns spirituelles —  ora- 
l>-s. l'tlaliques nu iVrites —  ne viennent pas des 
esprits élevés, mais des èlémenlaires que B)a-
vatsliv a si bien dêrrile dnn* le Scirnlitl (2). Je

refuse lulnlemeiil à croire à la théurie couran 
te des » “uides *. « enuliaMes » et » bandes ». 
amji bien qu'à l'identité de la plupart des • es 
prits » qui s*- disent, non seulement anciens hu 
lulants relie sphère, mai' encore capables, 
ciâee a leurs pnuvuirs prutéens. «le prendre leurs 
r.ieuies et il,, se vêtir avec leur magnifique aplen* 
•leil r.

“ Eu signalant l'existence de CCS esprit» été. 
ee-nlaires. \|“-  Itlavatsky lieu S a donné une idée 
de IV qui. jusqu'iei. a été le plus snyslêrioUS Pt le 
|"'i- tenta ut dans 1rs phénomène* spirituels.

" 1 ""t'Z-lt /<« ». rrm  qui an ni île irait tttlrp. 
I' ‘ ™' rtlfii-ui ii'rerierii/ put >lr Irllrrt. nr tr uttn- 
'•••l pu.». #•/ ur «iiinifrxlnil Intrt pottrnirt qur 
•tiiie iIrt rirruiulniicr* rrrrplinnnrllrt,

I «ut (es iviiriuiltrrer. — je le sai» ; _  car. 
I‘." ” "Ki la Fraternité semble romlidre le puldir

lt*  ' u t  J n u r t t n l ,  . l e  tU oV nco . 11 S  i • i .

il» •**• j»jiirti/\) I lit lin ntt |# l |f e
Mm IUT.',.

W7

anglais ver* la Imniérc, comme elle fait avec moi, 
-dans celte contrer, afin de remplir le même office.

« Lisez, faitos atlenliou et méditez. Vous enten 
drez liienlél la vérité... »

Sijrvmciil, ce bon 11. Olcull cltcrclm ù tmlor- 
liller son am i. Il ne faut pas que celui-ci 
frappe à la porle des Rosicnicictts européens 
nî des Fmncs-llaçons qui sont — à pari le 
Gr.tntl-Orienl de France —  dus associa lions 
chrétiennes. Il fmit. au contraire, que Slnin- 
lou Moscs s’abamlmtne tout à fait h M. Olcull, 
dont les inluîlions soûl devenues incompara 
bles depuis la lecture de l'Etoile fliiinhoytiiilr.

Elipltns l.évi entltanlnil loul à l'heure 
lf. Olcntl. mais, ce n'csl plus la môme chose n 
présent, ca r 11. Olcott a relu Des Mnusseaux. 
•loul il s'inspire d'ailleurs pour écrire ses 
épilrr*. el il n su •• éprouver les esprits pour 
savoir s'il* viennent de -Rien ». la» esprits ne 
soûl plus des usprils —  Toi d'OIcutl î —  ce 
sont des èlémenlaires, nu.xtjuels d'ailleurs, 
lit» llnussemtx donne le surnom d'agents de 
inettsonge cl de malice.

lu-s Vrais adeptes de l'Oricnl u’écrivenl pas 
Jl- lettres, ne se vantent pas el ne tnamTeslent 
que liés wromenl leurs pouvoirs ;ntais alors, 
qu'esl-ec que e'ex| que col esprit 1res .savant, 
dont purlail ce Uni 11. Olcull dans son épîlre 
du 22 juin, et qui lui elivoyail des leürcs sur 
parchemin 7 El pourquoi U. Olcoll el 11'*' Bla- 
vnlsky écrivent-ils tant 7 11. Olcnll ne fait que 
vmiler 11“' BlnvitNky. quand il ne se vaille 
pas lui-même, et 11”" Blnvalsky ne lail que 
Vanter 11. Olcull. quand elle tu» manifesle 
pus à tout pr>q»>* ses >• pouvoirs ». If. Olcott 
el 11’*' Blavalskv ne *oraienl-ils dune pas de 
vntis adeples 7

S'il lii bien, s'il rail allenlion el s'il médile. 
vous verre* que Slainlon lloses riuini |»r sc 
ile.mander e»mimuil il pourrait bien ' fausser 
(-umpaqttie à res deux farccut*.

Le «• Leader Isis ef Mme Blavalsky
.  ........  lB7ti.
» ...l't-rpére sincèrement que X*” BLivïIsVy el 

lettrée n e  vous tlmmernnl pas nue dyfpcpsio 
•liIMllique. imisque V»H|. dites qiU’ VOUS t  dîgé- 

la dernière. K.lle ibnveal i-liT solides, en vil-IV/ »
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rite, 5i clli*5 contribuent à voire jus gastrique. 
Attende* jusqu’à co que «ou* oyons le temps île 
finir oui livre, el vous trouverez alors l'occultisme 

traité en Uni ang'ais. 1U*i»iiit«#ii|i. Iienuroup île mya- 
lères île Kltnlil et île PhilnlélheS. île Paracelse et 
d'Aprippa. smil interprétés île manière que qui- 
rinii|iie i-lii-relie |ieul lire. K Ile a eu la permis 
s io n  (?) d'écrire |ileiiiemenl (jusqu'à un rerliiiii 
puinl. naliiiellemeiil. et mm pins loin) et elle a 

ul»;i nus ordre*.
« Je suis le premier bénéficiaire. car )r passe 

nuit après unit avee elle, niilaul fl pnlii' les dia 
mant* île la snjicsse. Ile eelle manière. j'ni appris 

plus île inapte que je ne t'aurais pu faire attire» 
meut peii'latil îles mois - peut-être île» années.

- J’ai appris -  mm pur le livre, mais orale- 
ineiil par elle au sujet île la Kralertiilê : le
j*ol|\oemmiotil général ......... Ile-ei. sou lialiilul, les
Minus et pnrsimnulilês île •|llebpie»-un* île ses 

eltefs. la liai lire ‘le leur pmlvnif et emniui'nl ils 
l'e\i*iv«-nl. l'nltrilnttiim îles fmtclinns. quelques- 
unes des eimililiims lequise» peur In qualité de 
mon il Ile, les peines et pénalités, les épreuves el 

les récompense* îles \nvtees.
h F.n nulle, j’ai été liMipleuips en relation* per- 

snniielle* avee eus jtur rnrrr»p«»u*f»urv —  laquelle 
m’arrive ilans îles immiellls et il une manière tels 
qu’ils evelneiil Initie possibilité île |*e||lremise lie 
M"» |||nvui»kv ilans la matière. Ils m’ont écrit cer 
taine* elmse» à sim sujet • - sa disposition, (il 
rnuililimi mentale, ses mérites et llémèriles 
qu'elle Ile smi|M;milie même pas que je «nis. «»•' 
ils l’ont em|**VI|*-e de loir mi île ftmunîlro quoi 
que ee s<iil à eel egant. Mai» ils l’nitl autorisée a 
diVoiivrir d'antre* rh«»i*> qu’ils ni'oiil dite», |','s ,1 
très eitrietttt. u'i*st»ee |ias ?
h Je suis régulièrement inscrit eouiine Novice, 

cl j’essaie diligemment d’nuvrtr mes intuitions et 
•If me rouille eapaide. pur le dêVe|iqip|.||U‘nl et le 
piiritieulion personnels, d arriver nu Imobeur 
iiiestiiiudde île la qualité eiiinplèlr ilr ueuOt'C, 
qualité ipie. moi qui ai toujours mépris,- hon 
neurs et le» avantage* leereslres, je rmc-idéer 
en mule plus p Ver il *111 que le IlilliS.

e Ses conseils et son evemple cul iail mo, ne
Imutllie meilleur, plu» »ll4.*e el plus il|C .‘I ja 
mais le cuulraire. an moindre degré...

,, Viol» iljles que volt» êtes torturé par ,|,.» 

doute» ! je n’en ai aucun. Voile esprit. r»l aile 
par la silspieion. le mien est aussi rlair qu'ui.r 
goutte di* rir-ée. l’nur la première foi» i|p iM;l v! 

la noul u n aucun mi stère |“oiv moi, la vie au- 
eum* iloillem sans remé»l«*. le futur aiietlne uivi-r.

tiludr. La lumière arrive dans mon entendement, 
petit à j,dit. el le |dnn et le hui de la créai ion 
deviennent évidents pour moi.

« Pendiuil treille an» (I). j’ni tâtonné dans 
l'obscurité ; à présent. «Il guide me conduit par la 
main, vers la région m’t le malin s'illumine: Te 
giiide est la femme qui a élé calomniée devant 
vous, que vous ave* su«|iç«ltttèe vmis-méiue de cri- 
ininnlilé.

« Elle est ma sieur. Elle m’a montré le regis 
tre duroineiituirr de sa vie passée. Je sais tout. 
•k*puis son enfance jusqu'à ee jour. J'ai vu le» 
lettres de ses parents — quelques-uns des ordtï- 
de la Kralertiilê — les lelltvs de persoittirs d Mite 

luiille p o s it io n  Soi iale et polie les offenses desquel 
les elle a »iMiffei1 sileneieiisemenl la ealumnie et 
le reproclie. C.eS dl-f(Itères lettres confeSSl'tll »a 
liienfaisauie et »a fidélité, c| la propre indignité 
de leurs auteurs. Je vous dis. mnii frime « Oxon ». 
que eelle femme est une héroïne, el c'est Inul ce 
que je puis vous dire (2).

« f.e qu'elle m'a immlri\ rumine à un frère 
éprouvé ri lo v a i, ee ii't-sl pas à m oi à le répéter, 
Si ma purnte a du poids — si j'ai acquis par ma 
conduite le droit de voie eelle parole respectée par 
les Itminéles gens •• < relu doit suffire.

« Elle est sans laejle de mauvaise enliiluîle. r| 
elle est digne de Votre rimfianre entière el di 
votre resjieiq,

s Si vous voulez me dire exactement quelle» 
lii» loi ce» vous ave* ,'ut,-udi ï ,ï *  
d,- m'offrir des insinuations qui m’embiir a»-n! 
•eolement sans me rendre capable de répondre, je 
vous ferai savoir tout ce qui est nécessaire p«in la 
redresser à vie» yenv et à rru\ de Massev...

» Attende* paliemment. et pnrlez au Ktère que 
volts croie* de Votre „ Itaiule «. Abatte*, le» è|é. 
nieulidr,-» et asserez-vun* dessus ; r'esl la moitié 
de la tialaille. I. outre moitié es! d'apprendre a 
,‘\erver j,, pouvoir ,1,. w.irr volonté.

* J«* souhaite que viol» olileiiie* te 5piYilnu,,, 

«fou» lr If»mlr de J.ieolliol, et que vous lisiez re 
que fout te» Frères IliloloUS... Lisez Jaeollinl cl 
so ir/ sage... »

Dans su Irltn» tltt IM niai txT.V M. Olcoll 
avilit ilil ! •• Si je puis ihVnitvrir nue h-i nou 
velle ou ilotiio111n»t* un fail looivi'iitt. je u’au* 

n>t atténue lièsilnliiui à l imourer ... Mitinle

( |i  M. UUjitii iivmM -lll f»ii«
la! • lirait» • HIIIJ II* JI«tM|*|tl|tl ||«t‘ «Ml|« f

>U||||||«|| Mine».
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liant, il faut la permission d'écrire, el quand 
mi s'occujx: de la vcrilc. niêiiii* à «leux, c'iwl 
pour remnlaci'i' son léger voile par un cos 
tume d’Arlequin.

Le « lca«Ior » n’igtturc plus rien de la 
Frolurnilé ; mais ce qu'il en sait, il n'a pas 
d'Iiésilalioii à le cacher avec auLml «le jalou 
sie ipi'eu a la sorcière à cacher les sccrels 
elfmyahles du Yrnlalile lirmjttu /loupe, où se 
trouve la description. cotiuplùlg du ümivcnie- 
ment internai, de sa hiérai'chie el de scs for 
ces.

Longtemps, M. Olcotl a été en correspon 
dance, lui, .Novice, avec les chefs de sa Fra- 
lemiié ; ils lui oui écrit, eux qui ii'éorivonl 
jiuuais, pour le mellre au counml d'qji las 
de choses relatives à la Daine dont il esl lu 
chevaliar-sci'vant. Et elle n’en sait rien, parce 
que la colossale clairvoyance de celle ilajiiu- 
phénomène s'an'ètc devant la puissance ma- 
gu élique astrale de ces messieurs.

C’csl si curieux, que le « Leader » vcul 
nhsolumenl devenir à sou tour un maître pour 
pouvoir devenir aussi fort qu'eux. Il s'en- 
truine donc, il se purifie, sans cessci’ cepen- 
danl de fumer la pipe, comme ,M“  Blavatsky 
couliimc à fumer ses cigarettes.

M— niavnlsky est une hemîntt qui a fait «lu 
.11. ulo.it un litmimc meilleur, plus sage cl 
plus pur ; donc, lotis lus cerlificnls qu'il déli 
vre au sirjel de celle héixiluv doivnil élre. 
aussi bien que ceux qu'elle neconJe au sujet 
il,- 11. Illcnlt. aeceplés CoiiUue pain bt-nil |uvr 
Slaiiilnn Atnsiis.

t> dernier, «fui ii'nvail pas cessé «l'èlre 
ehiVdinn. ne s’élail si’ininmiil jnls |W«sé eji 
juif»* «h* la vie privée «le M1*" lllnvalsky ; il sa- 
v.iil trop bien «l'ailleiirs que lus vices sont 
ooinmiiis û Ions lus imlividtis et que quicon 
que fail l'ange, fait la héle. Mais il est pro- 
Itidilu qn'il «ilail averti de la poliliipm de 
A)"" lllavnlsky.. el scs insinuations visaient 
sans Joule celle politiqii(t-];i.

Kn pnrlnnl de vie privée, le « Leader » fail 
hml simplement le nigaud, niais 1res mnl- 
:u|nolemonL car si le registre documentaire 
•lonl il parle avait vraiment prouve l’hcn)isnve 
en question. celle fameuse preuve ii’anrail ja  
mais élé cachée i  Slainlon Aloses et à Alassey.

Ici, il faut so reporter à la confession de 
Ai“  lllnvalsky el à scs Irllres des d.'i juin 1870 
cl ü novembre 1877, pour avoir en partie La 
cler de eelle affaire.

le  conseil donné par Olcotl à Stainlmi 
Aloses «le lire Jucnlliol, indique siifTisaiTunenl 
que la science du •• leader » vsl très limitée.

Col ancien iVrleclivc est un agent, cl riou 
«lu plus,

La >• Itrollifiiumil o/  Litsoi » aurait pu 
mieux choisir.

L'horizon s 'a s so m b r it1
........... 1870.
«• ... Observez qui* j’ai quarante-trois ans — et 

imn vifigl-li'lds — vl que lie suis par conséquent 
ni ou novice onllimisinsie, ni uu jutiard crédule.

li Durant les quatre atinées de notre guerre, j’ai 
examiné (moi et mus quelques subordonnés dont 
je révisais toujours le travail) quelque chose com 
me à(H) témoins par an. Le secrétaire Stanlon 
m'avait chargé — comme il le disait — d'autant 
•le pouvoir et île discrétion qu'il eu avait lui- 
même. Il lançait constamment îles ordres, ordon 
nait les procès, changeait les officiers, établis 
sait .Un réglements, simplement sur mon rapport 
ou tua recommandation.

• Après cela, iToyei-vous qui- je puisse être la 
dupe il’ime femme en nuiliere de Vérité scientifi 
que et pliiliiMipIliqiie ? Ksl-ee que vous croyez que 
je no connais pus assez celle femme — avec qui. 
depuis plu» d'iiu an. je suis aussi intimement lié 
qu'un frère avec «a so-nr — pour être capable de 
iliviuivrir si elle ma* pruatilité*., une menteuse 
ou wur tricheuse 1

  A présent, mon gaillard, diles-moi de quoi 
elle est arciiséc...

- Je ne puis iii'ininginer en que vous voulez 
dire aviv a .Madame lllavalsky et Paris », et elle 
nu jh' oi le dire elle-même.

« Si vous d.'-sirvi savoir comment elle vivait U 
jivee son ftvn*. Ih, rue du Palais, écrivez à Leyma- 
rje <h« à M™* Iz-ymariv, qui, tous deux, l’ont con 
nue. ’

u II v a une dame canadienne, M”* Marquette, 
qui a pris .«es degrés médicaux A Paris et qui exer- 
re iri : cite voyait AP*' lllavalsky chaque jour et 
e»l paifiiilrini'Ut prêle A me donner [oui ccrlirical 
désirable sur sa vie absolument correcte.

• Aii dernier meeting de la Société Thcosophi- 
quc. nous avons eu une épreuve de M"* Thayer, le
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médium ii fleure cl à uhx-üiix, Ikielun. Je l'ai 
nnsc dans un mm:, aiiraiii- pt-remuir ii>* * se Irmi- 
vail à la lalile en ilrhui's île ima nn-.iidirus. .Nous 
ijvmis eu un las île Heurs cl une |i«irc île jolis ra 
miers...

  ... C'esl juste mamie nuire • Jack » (J. K. 
nliut il. AI.) me l’a ilit : il a marqué rulre exem 
plaire lljc ma plml», el les élémentaire? Se imi»- 
quenl sans sa luriiie séduisante parliml dans le 
momie.'Ils foisoiimuit à lluslitu — rhaqiic hure 
iliabulique tl'ime malérialisalioii démasque un 
h John King », laliilis que M“  Unîmes lienl le sien 
dans Ses vêlements avee snli lies v.assc el sa liarlie 
à demi arrachée (1). •

a John rsl un esprit 1res luwijiè cl a travaillé 
dans le spiritualisme depuis t‘èp«i|Mi: de la sor 
cellerie de Salem, eu Itilli (J). Ko fait, sur la pho 
tographie (*7r) d’une seèiie de siirrellerie, photo 
graphie que je lui ai ilnnnêe et que M““ lllavalskt 
a suspendue dans sa Itihliidhéqiiv. il a écrit, avec 
scs caractères bizarres, celte légende : « Exploits 
de Jiilinuy. Son œuvre. »

« l/iiiscriplion sur votre exemplaire de ma pim. 
io est identique à erlle qu*j| a mise sur une doit* 
laine d'autres. J'avais placé ers exemplaires dans 
le tiroir de .M"r Rlavalsky : après un moment, je 
les rherrhai '•! rnnstalai qu'ils avaient disparu ; 
puis je les fliercitni à nom eau et les retrouvai 
avee —  S u r eharuii d'eux — relie figure kablialis- 
lique : (J. K.).

« Le signe est la marque de la Logr (dolil 
John rst  inemlire. ayant pris un degré avant sa 
mûri). Il a été souvent à Londres — eu lait, je 
l’v ai reueoulré mni-méme en 1S70 ; mais i) dit 
q u e .  rliaque fuis qu il est apparu réellement, viiijî) 
élémentaires l'ont pcisonnifié,

• J'ai VII les esprit* ,1,.., qujilie éléments. J'en 
ai rai oillé I histoire dans ma enufércuee. mais les 
journaux l'uni nmssarrée Imirilile.mcnl. (V n'est 
pas Kell qui lue les a montrés, mais nu adepte 
hindou que j'ai nucmilré aecideulelleiui'Ul (?) 
dans un restaurant. Sou opération a été beaucoup 
Semblable a eelle du (lovemlasairv de jarullinl... a

Il suffit ih1 lire a |•*|,. reposée les é|iilivs de 
M. Olcull jvuir acquérir bien vile la certitude 
qu'elles sonl l'univn* «l’un hâbleur. Dans celle

(Il O îeull « n.r! .!*.t;,| ...|-.r  .  J ac^ ,  | c p4uvre « Jo h n  
K injt ..  Il )*••»!*•• |„ l1t M,|%l(l |i.,iirrrtii confondra
• Jo h n  K in f  • • Kinjf Jack ». n u lru r  de
O» r  t» « n t t  n i  *t*j J

i2i Uicuil «'rr'Mir : t.„ \vH | l«‘«in, tout •*>«il icrmi- 
né : m m i, 6 l etu* *’|H»qUv, Il «*Uiii «n Krnuce cl
la ^ouvelie Afiglel*rri ij« |yj ajjparwuuil plut.

qui jinVèile. jiotiv humilie dit qu'il -a qua- 
raide-lnis uns, mats sans ajmtlcr qu'il en 
ivail à jaque vinu|-huil au couiiiienccineiil de 
la guerre de Sécession. Kl il nicoiilc qu'alors. 
-  allez-y voir, — il clnil chargé d'uu service 

extraordinaire. Eu réalité, il élail déleclive 
militaire «*l m' valail ni plus ni moins que ses 
rollèjjucs plus jeunes «Il plus vieux qiic lui ; 
en mille, ii celle époque-là, cnnlraircmcnl à 
rj' ijii'il disait dans sa lelliv du 22 juin IS7â. 
il avait nuire chose à taire qu'à u observer les 
pliénoiiiéiii's spirites » el (|tt'i •* chercher La 
pliilosiijihii! capable de les expliquer ».

Ccpembuil, si le (ail d'avoir eu sous scs 
ordres quelques individus eu uniforme ni 
d'avoir NHidnil beaucniip d’nrraircs avec eux. 
j-nmvail qu'un ancien fuiieliimnaire ne sau- 
r.u'l dire la dupe d'une femme quelconque, il 
huidroil IngiqiuqiPMil relr.mciir.r de l'hisloiiv 
lotis les cmdis scandaleux relalifs à des per- 
s uinaofs aulivmeul importants (|u'0lcoll el 
que l'on dil avoir clé roulés par des femmes.

f.4 auiorej.

E R R A T U M

L'ne erreur de ini.-c en jio^es a détmlurê 
le lux le du juiinfîmiilie vciuiiilû lu première 
'•'diaine île In page 532, ligne 211, de mitre 
iniitiéru 4H, du 7 Dévêtu lire l'Jll.

l'uttr ré|uirer celle erreur, nous primis 
Uns levleuts de vouloir bien chercher la 
dernière limite du lexiu courut il. nu hits du la 
|*rciuiûre colonne de la jinge 531 du même 
fascicule cl de rélublir ainsi le |Hissage 
l'uulïr :

» Le Krishnu-Mnrti iIra employeurs
• tu.eilirns tir AJ" l tenant, c'est /'a/i/Jieit-
• lion eynitpir de ce système de .VJ" Dlu-
• cul s  le y  : «' Jt est necessaire de tromper
• les /toutmes p o u r les r/oncerner  ».

• Et ecei est si vrai, e tc ., e le. »

Im p rim e rie  C « i'lr» le . 11. n i*  «le r.xratlCIe. flelm».

ÎUUM*N.


